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discussion du budget de la guerre.

„ rMel Messieurs, il est très fié |uent de voir accuser de versali- U.Gnblet. Messieurs, , _ ^ Je leur pays, et il n’y
as |usic , o. les circonstances restaient tou-

lès mêmes, lin vous faisant eonnaltre aujourd’hui ma pensée^sur

té les hommes appelés à la tête des affaires de leur pays 1 rlit nas de reproche plus juste, si les circonstances restaient tou
■ • ,s I n vous faisant connaître aujourd’hui ma pensée su

notre situauu» militaire, je dois m’applaudir d’avoir toujours professé 
à l’égard de l’armée des principes auxquels ]e suis resté constamment
fillJee'sens d’autant plus le besoin de vous prouver que telles ont tou- 
iours été mes opinions, qu’en appelant, en décembre dernier, votre 
attention sur le besoin d'améliorations dans notre armée , le puis avoir 
excité l’élo nement. Je ne persiste cependant pas moins a reconnaî­
tre que ce n’est pas par la guerre que nous devons consolider 1 in­
dépendance de notre pays. Mais j’ai toujours cru qu il était impossi­
ble de négocier avec succes , si nous ne nous trouvions pas dans un 
état respectable et capable d imposer a nos ennemis. Et en effet, 
vous vous souviendrez que nous n avons été écoutés de certaines puis­
sances , que lorsque nous avons déclaré^que nous étions décides a en 
appeler à la force , si on continuait 
Conclus. ...

Dans la séance du 23 mars 1832 , je vous déclarais que nous ne serions 
dans un état souienable et capable d’inspirer quelque onfiunce aux puis­
sances que lorsque nous nous montrerions capables de résister a la Hol 
lande Après la convention du n mai, je n’ai pas changé d’opinion. Dans 
la séance du i 4 juin , je vous disais qu’il ne fallait pas se^ désister de 1 in­
fluence que nous donnait notre armée. Huit jours apres, le gouverne- 
ment vous déclarait que c’était à tort qu’on croyait inutile de ne pas 
maintenir l’année sur le pied actuel, et qu’elle devait rester telle qu elle 
était. Seulement , à la suite de la convention ,on accorda de nombreux 
congés, en ayant soin de main teni r les cadres ; ce ne fut que de cette 
manière que le ministère Crut devoir concilier les intérêts du trésor ai 
Ses.besoins de l’armée. Il est évident donc que si le ministère dont je 
faisais partie avait confiance dans la diplomatie, il i econnaissart aussi que 
si dans le cours actuel des choses on pouvait se fier à elle, il pouvait arn 
ver des circonstances où elle serait impuissante. On devait toujours crain­
dre que notre ennemi ne profitât delà première occasion favorable pour 
pénétrer dans le pays , et la position de ses armées prouvait suffisamment
ses intentions. .

Les déclarations du gouvernement ne doivent pas vous laisser douter 
que notre position ne soit encore la même que «Uns les premiers mois 
de 1833. Seulement notre industrie sVst améliorée , et la Belgique ,
par sa position commerciale et industrielle , s’est placée en peu de 
temps à la tête des nations, du continent. Mais sont ce la des mollis 
pour empêcher notre ennemi d’attaquer notre indépendance? Je crois 
au contraire que ce sont des raisons puissantes pour l’engager a porter la 
perturbation au sein d’un pays ifont la prospérité excite en lui de vus re­
grets. D’ailleurs , d’après la position de ses armées, il est impossible de 
croire que le gouremement hollandais ait renoncé à aucune de ses préten­
tions sur la Belgique. # ;

Dans un tel état de choses , il est nécessaire d’examiner si notre état 
militaire répond suffisamment aux besoins du pays. Riche et prospère , 
la Belgique ne se montrerait pas digne dYlle même, si elle ne faisait 
des efforts pour soutenir son indépendance. Je ne me permettrai pas 
de porter mes vues aussi loua que votre section centrale; pourvu que je 
voie mon pays a l’abri de toute attaque «et «capable de résister à son 
ennemi, mes vues seront satisfaites

Il est des pays, messieurs , où la discussion à laquelle nous allons 
nous livrer serait entachée d’indiscrétion Pendant longtems les nations 
ont regardé comme étant, de la plus simple prudence de ne pas don­
ner connaissance a son ennemi de ses moyens de défen-e 11 n’en est 
plus de même; plus de discussion secrète, tout ici est décidé au grand 
jour C’est, dit on, un . erfectionnement dans nos institutions Mais s’il 
y a de la franchise a faire connaître ainsi son état à l’ennemi, il est né­
cessaire d’avoir des ressources telles que ce.tte franchise ,ue tourne pas 
à notre perte.

t*a défense du pays repose sur diverses bases : la division de l’armée; 
2.11 division des cadres ; 3. l’emplacement des troupes gt des magasins ^ 
4. enlin les moyens de défense sur la frontière.

Notre situation présente ne peut être bien appréciée queu re­
montant à une époque assez éloignée de nous, en reportant nos re 
gard s sur les premiers mois de ’833 , époque à laquelle notre armée 
était la plus forte ; elle se montait alors à q5,097 nommes. Je ne cli* 
pas que notre armée était parfaite, elle était trop jeune pour cela. Il 
jf avait aussi défectuosité dans l'administration , et de grandes économies 
à introduire. Cependant elle pouvait satisfaire aux trois premières bases 
dont je vous ai parlé

Ces troupes formaient cinq divisions, dont une a la vérité, celle de 
cavalerie, ne fut jamais réunie. Les quatre autres étaient tré-*-for Les 
«t occupaient des camps qui offraient quelque assurance pour la défense 
de nos frontières. Dans cet état, nous avions des moyens de défense 
satisfaisans, mais des dépenses énormes En 1831 , lebudgetde la guerre 
se montait a 73,611,337 fr. ; en -832 , à 73,056,712 fi. ; en 1833 , à 73 
taillions, qui furent réduits, après discussion , à 66,500,000 fr. Il 
était urgent de sortir d’un état aussi onéreux, et la convention du 2l

l’ennemi. Le ministre répondit que la discussion du budget et les 
crédits alloués par la chambre ne lui permettaient que de tenir 411,U w 
hommes sous les armes , et il en inféra de là que le gouvernement 
ne pouvait être accusé de négligence. A cette epoque je ne taisais 
pas partie de cette chambre; mais j’ai relu attentivement la discus­
sion et je me suis convaincu qu’un budget de trente-huit millions ne 
pouvait suffire à la défense du pays Et dans ce moment il y eut telle­
ment unanimité sur ce point, que la chambre vota des crédits |,our 
tenir sous les armes une année de 62 mille hommes et que le budget 
fut porté à 4^,618, 00 fr. . , , ,

Comment se fait il que cinq mois apres on voie un budget de dtj mil­
lions? Si on avait pu ne pas se rappeler re qui s’etait. passé en i sot), on 
comprendrait comment il se fit qu’il s’étab'it en 1836 une discussion qui 
n’avait aucun i apport avec la bonne organisation de l’armee et quon vota 
un budget de 36,341 000 II fallait une grande sécurité et rien ni dans 
l’attitude de la Hollande, ni dans celle des peuples en genera , ne pou­
vait la justifier. On se plaça donc dans la nécessité de réduire le nombre 
d'hommes: on comptait avoir encore 42 mille hommes sous les armes; 
mais il y avait «lans ces j2 mille hommes plus de dix mille recrues ; ces 
recrues demandaient des officiers pour les instruire , ce qui Ut qu on dut 
diminuer les cadres de l’armée En comptant les troupes employees a la 
défense des lives de l’Escaut, on peut avancer sans crainte il être de 
menti que nous n’avions que 15 à 16 mille hommes sur la principale 
ligne d’opération de l’armée ennemie. Tel est l’état ou se trouvait notre 
armée il y a un an , et ceci dod vous prouver que 1 économie peut quel, 
quefois avoir les conséquences l s plus malheureuses Aussi , tandis que 
des considérations administratives absorbaient les idees du ministère, 
on perdait de vue les institutions de l’armée, et la désorganisation s éta­
blissait dans les cadres. .

Si nous considérons notre armée sous le point de vue que fai t naître la 
crainte de nouvelles hostilités, son état fera naître en nous des pensees 
plus douloureuses encore . . . ,

Si je consiuère les amendemens que vous a proposés M. le ministre , je 
doute fort qu’il soit possible d'obtenir, te contingent decent dix mille 
hommes que vous avez volé dernièrement. Rappelez vous que le plus 
grand effectif que nous avons eu, a été de 95 mille hommes Si nous 
considérons les cadres établis pour cette année , ils étaient loin^ d eti e 
trop nombreux; parce qu’au lieu de 745 officiers qui lui étaient necessai­
res , elle n’en avait que 499- Si donc même à cette époque , on avait 
voulu porter l'armée à 110 mille hommes, on ne l’aurait pu par suite de 
la faiblesse des cadres. Voyons ce qui en est aujourd’hui.

Messieurs , ce ne sont pas les hommes qui manquent à la Belgique, on 
peut accumuler plus de soldats qu’il ne nous est nécessaire ; toute notre 
atientinn doit se porter sur les cadres. Nos régi mens furent d abord de 
4,200 hommes, mais par suite de recrues nouvelles qu’on y introduisit, 
lisse trouvèrent portés à 80Ö0 hommes; c’cst alors qu ou reconnut la néces­
sité de former une armée de réserve. Mais cette armée n avait pas d offi­
ciers et encore une fois il fallut avoir recours à ceux qui étaient compris 
dans les cadres déj i établis, et ainsi ils se vidèrent. En outre lois du 
licenciement des gardes civiques, on ne conserva que 57 officiers, quant

entreienir une armée suffisante à tous les besoins de défense delà

BeM ^de'Purdt. Membre de la section centrale , j’ai été opposé da^s 
celte seclioiTau plus grand nombre des réduction qu, ont eie pro-les réilu-
posées." Je'‘dois'a 'là"chambre de lui faire connaître les.motifs de 
opposition. J’y joindrai quelques considérations genéi aies , d ou je fi rn 
ressortir pour U Belgique l’impérieuse nécessité d’avo.r un état milita .r»
f° Le ptmier rapport de la section centrale se termine par ces mots 

Nous avons
Le premier rapport ». budget pour un nombre moyen

. de 46,0,10 h un mes a tenir sous les armes pendant la.mce en- 

. lièie. c’est-avdire , 2,866 officiers et 43,134 sous-olfiu.is et s.l.

* Teilten effet le nombre d’hommes porté an budget, le chiffre accordé 
s'y rapporte très exactement, e’est le même chiffre a neti pies qm a é é 
voyté l’année dernière, et nul doute que tons les membres qu, , I année 
dernière, ont voté le budget de la guerre, ne se soient re!, «és avec la pen­
sée «l’avoir assuré la défense du pays. Et cependant le budget delà gueiie 
contient non seul ment ce qui touche a ja solde, a I habillement. » ...en? 
tretien , à la nourriture des trouj.es mais enco e tout ce qui se rattache a 

.’. . ... —i. sur je pied de |iaix ; et si on isole du bud-l’arinée et seulement à I armée sur le pi
get général ce qui rep. é ente rigoureusement je nombre «le 
les armes, on arrivera à reconnaître cjuqn nobtienflia pai
n°EÎibeorènfi!»t1i dire que cette armée , telle que vous la conslUne^ 
par voire budget, est'condamnée à la jdus parfaite îiniijoh.lué. Vous 
ne prévoyez pas le moindre mouvement de concentration , qu une ag­
gression légère peut rendre nécessaire; car vous o allouez ,,e„ pour 
l’es vivres de campagne, pour les transpaits dp inunitjous , pour le?

31 VffiH pour le budget primitif Mais le ministre reconnut la nécessité 
de vous 'soumettre un budget annexe et la section centrale ayant a émet­
tre un avis sur ce bu-lget annexe , calcula d apres le budget primitif qu 
avec le budget primitif. Il était, dans son opinion, possible de maintenir 

s les armes 46,OUI) hommes à l’aida du budget annexe. Le nomb.e pos-

hommes sous 
pas la moitié du

4 ou 55,000 hommes Si mui , 
plus haut, j’arrive à 

Four moi
stble peut être évalué , sans se tromper , a ^ 
au contraire, j’applique le principe que j ai po,e 
trouver que l’armée active ns sera pas de 3 ’.COO hommes 
donc, messieurs, la demande de 3,00J,Q00 faite en dernier heu est in-

Si ie n’avais la certitude que la Hollande connaît aussi bien, peut-être 
même mieux que nous, la situation «le nos forces militaires. je m abstien- 
drais d’en parler , mais outre que 1 état militaire d un pays ne peut rester 
un secret pour unétat voisin, intéresse à le connaître , je crois qu ,1 eon 
vient de ne pas inspi.er au pays une fausse sécurité sur laquelle compte 
peut-être no- ennemis ; c’est donc tromper une de leurs espérances que de
désigner cette fausse sécuiité. , _ . , ,

Je vais essayer de rendre U qaestion plus sensible L ad.ilude de la Bel. 
’ 1 ’■ *• la même aujounl’iuii que dans une situation vers la*

5^ accorda de nombreux congés» De cette maniéré , l’année suivante, 
1e »»dget put être réduit à 5i,296,550 fr. A là ûn de cette année , 
?n v°ulait encore de nouvelles économies; on trouvait nos états-ma­
jors trop brillans et trop nombreux; on demandait la diminution de la 
■cavalerie , Paholition des ambulances. D’économie en économie , on en 
^int à présenter un budget de 40 millions. Mais une diminution, en 
deux ans , de prés de 35 millions ne contenta pas la chambre , et le 
Budget fut réduit à 38 millions.

Dans une telle situation l’armée en 1834 se trouva réduite à 42 
ln,J'c hommes. Mais on sait qu’il y a toujours un sixième de l’ar- 
Jnêe, soit ici sept mille hommes, qui ne peuvent entrer en ligne; il 
restait donc 35 mille hommes; et il fut constaté qu’avec les six mille 
hommes envoyés dans le l uxembourg , et les < 1 mille nécessaires pour 
la défense des Flandres et des rives de l’Escaut, il nous restait 4 7 à 18 
huile hommes à opposer à l’ennemi.

Heureusement, nous ne fûmes pas attaqués , et on eut le temps de rap­
peler de nouvelles troupes sous les armes. En juillet, le gouvernement 
demanda des crédits par suite de la nouvelle augmentation , et la discus­
sion qui s’établit alors prouva trop bien ce qui en avait été. La section 
centrale reconnut qu’on devait grandement se plaindre de l’état de 
4 Armée f puisqu’il nous restait à peine l7 miUç hommes ô opposer à

il y en avait 499 ; les 4i2 autres furent renvoyés dans leurs foyers. Enfin 
les cadres qui en 1834 contenaient 3,265 officiers, n en comptaient plus 
en 4836 que 2,698. Or, si en 4833, 3,265 officiers suffisaient à peine a 
95,00o hommes, comment pourrait on mettre maintenant en campagne
4i0 mille hommes? ,, .

On ne peut donc trop se hâter de former un grand nombre et omciers ; 
car on ne doit pas perdre de vue que s’il faut une armée nombreuse, il 
faut aussi des hommes qui sachent la diriger ; et ce n est que lu perfection 
des cadres qui peut rendre supportable le système de milieu que nous a 
légué le gouvernemeut des Pays 3as. Et pourtant dans son état actuel il 
se trouve qu’il manque à l’armée 3 )5 officiers d’intanterie , 33 de cavale­
rie et 4> d’artillerie. . . ,

Inattention de l’honorable général qui a été appelé au ministère , a 
dû naturellement être attirée sur un iel état de choses; il doit avoir 
reconnu qu’il était urgent de remplir Jes vacatures. Alors seulement il 
yauia possibilité de mettre en mouvement notre armee de reserve ; 
aujourd’hui il faut y renoncer. Mais, dira ton, c’est donc des promo­
tions, des avance mens, des créations d’officiers que vous voulez^. Oui, 1 
messieurs; quand l’exige le bien du service , quand il s’agit de i avenu 
du pays , le gouvernement ne peut épargner des sacrifices, sans les­
quels nos soldats nous deviendraient inutiles Pourquoi aussi donner le 
commandement d’une brigade, d’une compagnie à des officiers qui 
n’ont pas les grades sullisans ? Dira-t-on que ces officiers ne méiUent 
point encoie des gracl -s plus élevés On objectera peut être aussi que la 
plupart des officiers ont reçu beaucoup d’avancement par suite de la ré­
volution ; mais ce n’est point une faveur qu’on leur accorda, on ne fit 
quobéir à la nécessité , et c’est à ce titre que je réclame aujourd’hui de 
nouveaux avancemens.

Si on porte son attention sur les cadres des sous -officiers , on trouvera

?
[u’à la vérité le nombre en est suffisant dans l’armée active, mais que dans 
a réserve il est restreint à 4,201 au lieu île 2 4 47 qu’il en f unirait. 
Cependant ou ne doit pas perdre de vue que les cadres des sous officiers 
ont une influence qui ne cède en rien à celles des officiers. L’avan­
cement pour le soldat est d’ailleurs un encouragement d’auta d plus 
nécessaire, que la situai ion industrielle du p«iys vient fournir main­
tenant des positions lucratives à un grand nombre de citoyens , et qu il 
est impossible de retenir des sous-officiers sans leur faire entrevoir 
quelque espoir d’avancement.

J’ai vu avec satisfaction que M. le ministre en vous proposant ses 
amendemens, n’avait pas négligé de vous demander une somme pour 
commencer à élever sur nos frontières du Nord un système permanent 
de défense. Si, depuis deux ans, on avait augmenté le budget delà 
guerre d'un vingtième, nous aurions maintenant un bon système de 
fortifications; au IL u de cela, on a adjugé des routes qui affaiblissent 
encore notre position 11 faut donc suppléer à l’absence de forti 
fications par une bonne organisation , et il ne m’est pas jusqu’à 
présent démontré que le budget qui vous est présenté puisse satisfaire 
à ce but.

Ce que je viens de vous dire m’a été dicté par mes devoirs, 
comme député et comme membre de l’arm ;e ; comme député, je 
dois veiller à ce que la dépense ne devienne pas inutile ; comme mem­
bre de l’armée , je ne puis mVmpêcher de m’exprimer avec franchise 
sur les besoins de notre état militaire , et j’ai dû appeler votre atten­
tion sur des objets qu’on ne peut tarder pins longtemps de prendre en 
considération.

giciue doit elle être —*— * . «
quelle nous tendons, et qui n’exigera plus que des saenhees ordinaires? 
Sommes nous donc dans «me situation tell ' que nous pussions ne conserver 
aucune appréhension, notre attitude mil’,.aire do,t-elle etre aujourd hui ee 
quelle devra être, lors jue notre gouvernement sera reconnu par Toute? 
les puissances, lorsque notre indépendance sera définitivement eon.
SÜyôfu la question sons toutes ses faces. Tous conviendrez avec moi, 
M VI que nous avons devancé le temps. De deux clioses lune, si vous 
ernyez notre indépendance à l’abri de toute agression . notre armée est 
trop forte; si vous croyez le contrai,e , et c’est mon avis, elle est trop
^Lorsqu’en !83o, nous avons conduit les Hollandais jusque derrière 
leurs frontières , nous ne les avons pas vaincus, puisque nous ne le» 
avons pas forcés à reconnaître notre indepcn lance L armée hollan­
daise s’est concentrée dans le Brabant septentrional , et la elle attend 
une occasion d’agir. L’histoire nous apprend que la Hollande sait aU 
tendre trois quarts de siècle, le moment de faire prévaloir un prin- 
ci ne quelle a su conserver intact. Or , c est ce qu a, tait la riolliinde. 
Rejelée par nous hors de nos frontière* , elle a recule mais sans rien 
concéder et le principe qu’elle maintient i.utac$ , ç’e§t çelyj de notre
desîx ans se sont écoulés, et ces six années n’ont pas apporté le plus léger 

«»enient à son altitude militaire. Vainement la Hollande voudrait 
” • ttilude est purement défensive , ce serait un piège ,chang

SCEIIUU fiCUUmu, 1UU1U.G uuiiutiu •* . v, p.. uu ^uuv«,im.iu>««“ ---------_
rance qui ne permettait pas aux soldats de remplir leurs devoirs reU 
gieux. M. Doignon voudrait que les dépenses de l’armée fusseut 
comme toutes les autres soumises au visa de la cour des comptes
gieux. *M. Doignon voudrait que les dépenses de l’armée 

3 toutes les autres soumises au visa de l'a cour c’ 
du moins pour les traitemens mensuels. Il exprime , enfin 
nion qu’en faisant disparaître les prodigalités du budget

j guerre

l’opi- 
de la« »->»» .UIOU... - --- I--- ---O--- ---- --- — . . ,

le gouyememeut pourrait ayec U ?»miue «i«fi

faire croire que son attitude est purement ueieos.ye . « « .i «m . 
tout an contraire, qui dénote des piojets offensifs La Hollande a une dou- 
ble ceinture «te défen se ; elle a ses forteresses, ses fleuves srs moud, 
tions • dans un système purement defensif, elle !?e >eiait ieti aacljée fier- 
Hère ies lignes de fortifications Une année . placée comme la sienne , en- 
avunt d’une telle ligne , est u ie armée offensive. La Hollande „ a pas be­
schule manifeste; la position de son armee parle assez fiaut. La Hollande 
ne regarde pas la révolution de la Belgique comme terminée ; elle attend.
[ a révolution seule , messieurs , nous a fait ce que nous sommes. Nous ne 
nous maintiendrons qu’avec des forces foimidables ; les moyens diploma­
tiques ne sont que secondaires.

Ea 1832 l’armée n’avail pas son complet de guerre. En I8di, son 
effectif fut’réduit; on supprima en partie les vivres de campagne , ou 
donna de nombre«,! congés. Eu <834, toujours progression décrois­
sante, jusqu’aux événèmens du Luxembourg.. En «835 , nouvelle se, 
curité nouvelle réduction Enfin aujourd lim , 1 armée est disloquât ; 
elle est arrivée en quatre ans à un état tel, qu’il n’est peut-être 
pas un de nos généraux qui répondrait de tenir la campagne contre les
H°Notre état militaire , il faut savoir le dire tout haut , n’est plus 
en raiiport avec notre sit.iatioii. Ne devons-nous «jonc avoir confiance 
qu’en des secours étrangers? Mais, messieurs, je vous le demande, 
quel changement (’intervention a-t elle apporté dans notre situation 
politique ? Nous avons reçu des secours accdprlteU ; mais ces seeoui s 
peuve t nous manquer dans le moment du besoin. Il est ’ .
sonnaille de croire que le moment viendra ou ees secours dev ai Ht
n0NoustravonsfUeu'foi aux traités, aux témoignages d’affection. C’est 
cette imprévoyance qui nous a perdu. Les traites sont vrais le jour 
où on “' signe. La ‘forme des traités est parfaitement insignifian te. 
Ou'U soit trfité ou convention, il n aura de duree que celui que lu. 
assignera l'avantage des parties contractantes. Le que je dis la n’est pas 
une vaine théorie , c’est le résultat de l’expérience de tous les temps. 
Y a til un traité «lui n’ait été violé, et dont les violations n aient été 
iustifiées par de plausibles raisons Pour nous , ayons des trailés, 
avons des conventions tant qu’on voudra, nous n aurons jamais la paix, 
notre situation ne sera jamais qu’une trêve. Rendons là doue la plus
longue possible. .....

Le projet du traité du 15 novembre avait été fait sans nous et ce­
pendant nous l’avions accepté. Heureusement les puissances qui y étaient 
intervenues n’ont pas toutes voulu le ratifier ; heureusement la Hol­
lande a refusé d’y adhérer. 11 est cependant un article de ce, traité
no» vattfté <jui g’a f m laMsç 4’§wt«sr Mrt*ige »Qqeiwf ««r ta|
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destinées île la Belgique ; nous avons été constitués puissance neutre. 
Messieurs , la neutralité en politique est un véritable non sens , une 
fie ces choses que personne ne peut bien comprendre et dont on sera 
dupe jusqu’à In fin des siècles.

La neutralité d’un pays emporte avec elle des conditions essentielles. 
La première de ne pouvoir attaquer un état voisin, la deuxième de ne 
pouvoir être attaquée par cet état, ni trompé par lui. La première condi- 
ti on ne peut jamais exister ., parce que la guerre annulle tous les traités 
en faisant prédominer des intérêts nouveaux. La seconde n’existe pas da­
vantage par la même raison, c’est à dire que l'état de guerre crée pour

constamment présentés aux citoyens qui se dévouent à la profession des 
armes. Chez nous, au contraire , rien de plus médiocre, par exemple, 
que la position d’un général dont la fortune personnelle ne supplée pas à 
la modicilé de ses appointeraens

Le chef dont l’intelligence et le courage doivent utiliser la valeur

» las qui persistent dans lew défection et veulent rester séparés de n 
t le mot de paix ne peut recevoir aucune application. La convention*?’
» L>3 défend, il est vrai, la reprise dès’hostilités, et ie n» " .
.. __ _ ____ ________ , a 1 T» i_; .. c Croid

de plusieurs milliers d’hommes qui coulent à l’état deux millions par

tous les pays des nécessités devant lesquelles le principe de neutralité 
it. La neutralité ne défend pas un pays qui n’est pas assez fort nourdisparait. La neutralité ne défend pas un pays qui n’est pas assez fort pour 

défendre sa neutralité. La neutralité est parfaitement inutile pendant la 
paix. Pendant la guerre , un état qui a besoin de traverser un pays neutre 
pour assurer les manoeuvres de ses armées trouve toujours d’excellentes 
faisons pour le faire.

Voulez vous savoir comment la sainte alliance entend le principe de 
neutralité ? Lisez la déclaration publiée, lorsqu’en 1814 les années coali­
sées voulurent traverser la Suisse. On déclara que la neutralité sens in- 

éépc ndance était un glaive à deux tranchans. La sainte alliance s’empara 
du glaive à deux tranchans, comme fera toute puissance qui voudra violer 
une neutralité ; il lui suffira de déclarer que le pays neutre n’est pas in- 
dépendant. Si quelques-uns d’entre vous ont pu compter sur la neutralité, 
assurée à la Belgique par des puissances dont je respecte les intentions , 
il faut qu’ils reviennent de cette erreur , il faut compter sur nous avant 
tout.

Lorsqu’il fut question de la convention du 21 mai, lorsqu'on crut pou­
voir nous annoncer une espèce de désarmement, un honorable membre 
très partisan des réductions, se fit une arme de cette déclaration. Le roi 
de Hollande, dit il , est laissé seul contre tous ; s’il ne veut pas désarmer, 
il suscitera en Hollande une crise financière dont la Belgique profitera! 
C’était là une idée séduisante comme une idée d’économie, elle eut des 
partisan*. Mai», messieurs, Guillaume avait été aussi laissé seul contra 
tout .lorsqu'il rompit la trêve en 183 i ; cet homme tient son armée à qua­
tre Jour« demarche de Bruxelles ; quil lui plaise de faire aujourd’hui ce 
qu’il a fait en 183 (; quand il sera aux portes do Bruxelles, attendrons 
nous que la France vienne encore ur.e fois a noire secours? le voulut-elle, 
le pourrait elle? Ne sera-t elle pas alors livrée à des divisions intérieures 
qui l’obligeront à garder toutes ses formes ? n'a-t-il pas été hautement

ro clamé que le sang français ne doit plus couler que pour la France ? la
rance ne sera-t-elle pas forcément amenée dans ce moment la même, à 

s’occuper d’une autre combinaison dans le système d’équilibre européen? 
Ne faut-il pas , messieurs, que toutes ces possibilités soient dans la pen. 
s de de Guillaume pour qu’il tienne ainsi son armée à quatre jours de 
marche de Bruxelles?

Loin de moi la pensée de suspecter les intentions de3 puissances qui 
sont intervenues dans nos affaires ; mais telle est la mobilité de la poli­
tique des cabinets, chez les gouvernemens surtout fondés sur les 
majorités , qu’il faut regarder les meilleures intentions comme soumises 
aux événemens. Voyez ce qui s'est passé en France à l’égard de l’Es­
pagne.

Dans la convention du 21 mai, les puissances ont reconnu qu’en 
écrivant le traité du 15 novembre, elles s'étaient trompées; n’atten­
dons pas qu’elles se soiefit trompées aussi , en sanctionnant la convention
/la. ’) S Wï i. ■

année , le commandant d’une brigade belge ne reçoit que i f,6oo fr. 
iur lesquels il est obligé de prélever le loyer d’une habitation pour 
lui et ses aides de camp , conforme à son grade, avec écurie pour 
cinq ou slz chevaux, les frais de leur équipement et de ses uniformes 
que l’intempérie du ciel souille quelquefois dans une revue , l’acquisition 
de chevaux de selle du pris de 4,5oot i,8oo , 2,ooo francs qu’il doit 
renouveler , s’ils éprouvent des accidens (je connais un officier supd 
rieur qui a perdu en peu de temps pour une somme de l3,ooo fr.}; J 
puis l’espèce Je décorum tou ours si cher entourant rbopime qui porte ' 
le titre de général et qu’on lui fait payer partout, quand il voyage et 
qn'il réunit quelques officiers à sa table.

J’entsnda dire quelquefois que la plupart cta nos généraux ont 'ù 
tenu un avancement rapide i et qu’ils doivent s’estimer heureux ; maie 
aussi que d’années écoulées sous le régime précédent, lorsqu'ils étaient 
toujours primés par lej Hollandais ! 1) ailleurs est cc parce qii*un général

)b

« 4.-end pas de volonté d« pouvoir , mais du caprice des^j-a 
s- Itttiowraires. V0,

Ce sont les dévoués sujets de a maison d’Orange qui tiennent 
tel langage et cette maison qui, selon les idées de M. Beeïaerts , aurU-a

des familles princiâres ^Jcijucîb&t-r.v3 s, n’est pas comme la plupart
Tran’-53 en pàfi lointains , sans jHijc?aoce , sans armées à ses 0rdr 

*i:5e tiit i nas nortos . maîtresse du forças militaires toujours oréf**

«

belge a obtenu justice ou même faveur par suite de uffrancai-.ü -
ment, qu’il doit être indéfiniment dans la gêne et plus maltraité qu’un 
général français ou prussien! Le m&réchai de canp français, comman­
dant un département, et affranchi de bien des charges qui pèsent sur uqr 
généraux de biigade dans notre état mixte entre la paix et h. guere , re

prêté
M Un pareil ensemble de libertés

ruelle „ maleneontreu
tit«e r c

çoLt par an près de 3,coo francs de plus que ceux-ci, et cependant,Ja vit 
est ordinairement moins chore , leime mrlns graad c’dans ces chefs lieux 
de* departemens français que dans no-s riches capitales de province, telle5 
qu’Anvers , Liège , Oand , et je dirai même qu’à Mens, Bruges et Namur. 
On me dir?, peut-être que le traitement de nos ministres est aussi b’.' r. 
faible , comparés au traitement des minis très français ; que tout ccS c 
l’avenant en Belgique , qu’on y veut le gouvernement à bon marché. Je 
ne suis pas chargé défaire l’apologie du traitement des ministres beiger, 
mais après tout, les uns dirigent les affaires de 32 millions d hommes , les 
autres de 4 millions seulement, et je demand'd quelle différence il y a 
entre une brigade belge et une brigade française , si ce n’ect que les sol­
dats reçoivent un franc de poche tous les cinq jours en deçà et cinq sols 
au delà de Quiévrain«

Je n’ai point parlé de la nourriture des chevaux compensés tant bien 
que mal par le fourrage. Mais en résumé, lorsqu’un général a payé un 
loyer de 3 à 4 mille francs pour lui, ses aides decamp e sou écurie, 
quand il a fait les avances d’acquisition et d’entretien de chevaux . J& 
leitr ferrage et équipement, de ses uniformes , de ses tournées obligatoi­
res, car un général ne peut demeurer darssun fauteuil , que lai renie-bdî 
à l’Age ou père de famille, il a presque toujours plusieurs eri&us a êîevc; ? 
Le plus strict nécessaire dans ie rang social qu’il occupe ; non , je ills 
moins que le nécessaire , et nos généraux de brigade en activité, beiges 
ou français de naissance , sauf rare exception peut-être peur les célibatai­
res ,ne suffisent point avec leur traitement aux exigences de la position 
qu’ils occupent , position qui n’a rien de commue avec celle des employés 
de l’ordre civil, parce que les dépenses y soffct facultatives, et que dans 
l’état militaire, surtout dans la hiérarchie supérieure, eil33.sont forcées 
très considérables et souvent imprévues,

par je ne raie 
le ?oisinar-o 
prctêg<
c;
Soyons 
?on
accessoire* Cèi chefs actuellement placés d.

autorités 1
onibinées contre^ nous-mèmüj

«treiua confiance daas le hasard, aje. 
’rentière? ;ae ni l'arê ni la nature ne

traitemens
.----------------  --------.------- ,-------------une position inférieure à

la nu ta «a coîàBinnderaer.t , qm exigé des frais notables nécessaire. 
•"« ah.-* (' : service , et le peephî belgesoldera durement tôt ou tard cm

icsure. wuiMicwai tu. ses muj ens c:e défense En 
payant assex et lifcrer-asat, clic cessera de s’exposer à payer par force 
et honteusement beaucoup trop. *

C’eat ainsi, messieurs , que nous conserverons, autant que possible le 
gouvernement à bon marché, et que nous assurerons les droits et les 
inte’réts de oos commettant. ,

Messieurs, !:’oub!ic.„". jamais que la sûreté, l’honneur, et les plus chers ;
[tendent des chefs de i’armde. En vain sera-t-elle i

ne pouvons réduire notre armée.
La révolution de Belgique n’est pas considérée ps 

terminée ; j’ai cité , à l’appui de cette allégation , 
position prise par l’année hollandaise.

par 3a Hollande comme 
un fait matériel, la

du 21 mai.
Je me résume en peu de mots ; notre état n’est pas l’état de paix , mais | intéréts d’un pays, dép©
i état de tiève pouvant être rompu d’un momenta l’autre; dès lors nous I bien organisée si la tête est faible. Et pourquoi les hommes

pouisuivraient-ils jusqu’au bout la carrière des armes, si le 
ultra de la fortune y mène à une sorte d'indigènes 
culièremeut insisté sur la modicité da traitement

position prise par l’armée hollandaise.
La Belgique plus qu’aucune autre puissance a besoin de se préserver 

d’une invasion ; toutes les puissances peuvent être envahies ; la Hol­
lande pourrait être envahie par la Belgique ; les puissances, la Hol­
lande , dans ce cas , en seraient quittes pour un traite' bon eu mauvais.
La Belgique envahie ne se sauve que par un traité , elle disparaît du 
nombre des nations.

La Belgique existe aujourd’hui, elle a pour elle la force.; il lui 
manque le droit, que le temps donne , qu’une force militaire imposante 
consolide!

Avec une armée bien constituée , messieurs, nous combattrons si on 
nous attaque. Nous traiterons aussi, mais les armes à la main , et après 
en avoir essayé la trempe sur ceux qui nous disputent encore cotre na­
tionalité.
’ Il ne faut pas compter sur la France; après six ans , il est juste que la 
Belgique puisse se suffire à elle même. Nous sommes sensés avoir une 
armée égale à celle de nos ennemis. N’y a-t-il pas honte pour une j 
dation de 4,000,000 d’habitaas , à n’avoir qu’une srinde inférieure à 
delà nation sa rivale, dont la population est à peine de moitié. H faut 
savoir aussi, messieurs , ce qu’il en coûte à î’amour propre militaire, de 
se voir condamné à l’inaction ea présence d’une intervention étran­
gère , il faut savoir quelle a été l’humiliation de l’armée belge au 
siège d’Anvers ; cette humiliation je l’ai partagée et je ne la souffri» 
rai plus

M. le comte F. de Mérode. Messieurs , depuis plusieurs années nous morale et religieuse que le premier a donné, que Se second a reçu. Libre 
dép ensons des sommes considérables pour l’entretien de vos forces £ à chacun de régler sa conduite indivi*. 

îilit

çapabL.i 
nec plus 

relative ? Si j’ai parti- 
dé généraux de brigade;

ce n’est pas que j’appreuve la différence qui existe entre les appointe Biens 
des généraux de division belge et des lieuteaans généraux français oul 
prussiens. Je désire, et je croie indispensable qu’il y ait assimilation à cet 
égard entre la Belgique et s-s voisins Je ne demands rien que parité* , ce 
n'est pas trop , et les économies qui laisseraient subsister 1 inégal niveau 
me paraîtront toujours pitoyables.

Maintenant, messieurs, puisque je vous entretiens du moral de l'ar­
mée belge et de la nécessité d’y maintenir l'émulation parla perspec­
tive d’une fortune qui ne ecra pas excessive quand eile atteindra, au 
maximum, le bien être d’un maréchal de camp ou d’un lieutenant 
général des armées françaises, je vous parlerai du moral pris dans son

: ccr 
paî : j
3|4, p«ta ptcfisurs. j&iutci, ic- cours esc reste après la cote à 23 7»8 
ar jent 24 papier. l a baisse de Paris est regardée comme devant avoir 
nnè suite Lâcheuse pour la spéculation. Société Générale, émission de 
Paris .<560 papier; Actions .Réunies <01 '7(3.
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la Banque üo Leigiqueç 
loî'icv avec bonifiéefk-ci .-’intérêt.

'xzlltj, 27 £é?r: a' 4837.
S';nê, j? J. Döttcr*, le Poîïee Uerhaxs , 

ïi>4y.E.sEEL, secrétaire.
uoftèrts, 5 février (quatre heures ) — Consolidés 901i8q0- hollan-

itne l A1? f v'î - ,1 „ i » - „ .il n n ? r?
, . ^ ro ƒ — uoMwixuea 1 (Ö OU ; hollan-
2a'-V espagnole» dette active 26 5i8; passive
7 5|3 ; différée i i Jpfc ; portugais 5 p. c. 49 1 (4,3 p. c. 3,2. r

LIÈGE » LE l«r MARS. 'S
Les débats de la ehansbrs be!gî ont aujoard’hai un grand

Jt FP 4? XI M I IPI »1 M I O T* I Ar. .» /n /v -M. le généra 1 Goblet a pre'sente an tableau com«

acception rigour eus furent, jaessienrs, je ne veux point me livrer
à des investigations inquisitoriales semblables à celles qui furent récem­
ment dirigées, daas eeito chambre, contre les ministres d'état. Je ue 
veux point îlîriioar 5 des personnes, otj a des catéitoriesde personnes
telles ou telles idées en absences d’idées religieuses; mais puisque l'on I

- 'e Jnos ennemis. N’y a-t-il pas honte pour une popu- 'j nous a signalé, non san3 apparence de fondement, les mauvais effets de
celle j certaines intolérances, sans doute exceptionnelles, j’ai le droit de dire

dans cette enceinte, où nous votons chaque année le contingent de 
milice, qu’il est contraire au devoir et à l’honneur d’un officier d’éloigni

la
qu'il est contraire au devoir et à »'Honneur ci un oiiicier. u etoigner 

le soldat des sentimett3 qu’il a puisés dans sa famille et iju’il apporte au 
régiment. C’est bien assez 'que la patrie demande au pere de.famille les 
plus belles années du fils quil a élevé et qu’il passe soils gles drapeaux,

et a l’autre les fruits de l’éducationsans quo le sacrifice coûta à l’un i

plet de SH-trei situation .militaire depuis i83o. Nous enga­
geons vivement tous les partisans de la nationalité belge; 
à peser mûrement les paroles do l'ancien ministre des affai­
res étrangère;. I! a fait rema-qusr avec raison, que la diplo­
matie qui ne pcci s’appuyer ;ur !a força des bayonnettes, 
restera toujours impnirsawte; que 1» convention du ai mai 
c’avait e'td obtenue qu'au moment où !a Belgique avait I« 
puas d hommes sons les armes. Nous engageons aussi les lec* 
tears h lire fivaç attention le discours de M. !e colonel 
de ?uydt„

Les no .veües d’iispigne portent que les usrii«te3 ont repris 
"afécsîve. (V, nouvehes e'irrugères.}

militaires. C’est une ebure fâcheuse, sans doute, pour U Hollande et 
pour nous que l’étendue de ces frais dans lesquels le roi Guîiiautns

tuelle somma il S’entend, de croire

f
iour lui inê. e qu’un uniforme et des épaaleties changent antièreeleut 
es rapports extérieurs de l’homme avec la divinité, que l’église appar­
tient P!--.clusivement à la blouse et au frac bourgeois; mais de semblables

L nsirnetion d-.ns l’a.^rira des feax billets de la Banque

pensées n’astorisent point celui qui les a conçues à les inculquer aux 
ieenes gens dont l’état lui confie le commandement militaire. Qu’il ies

entraîne les deux fractions de l’ancien royaume des Pays Bas à leur 
commua détriment, Cependant, le peuple hollandais conssntai !. tou­
jours à subir les charges' qui donnent r. son gouvernement des moyens
d’aggression prompts et faciles contre la Belgique , nous ne pouvons , ;j forme aux manœuvres et à la discipline , qu’il s’occupe de leur tenue et 
messieurs, prendre trop de précautions défensives , et U négligence , jj de leur santé, qu’il évite de leur donner 1 exemple d’habitudes peu d’ac- 
à cet égard , serait tôt ou tard fatale à noire indépendante comme | cord avec la civilisation progressive dans îaqueHe nous croyons marcher, 
au bien être dont nous jouissons. Jusqu’ici l’on s’est beaucoup occupé jj il accomplira sa mission loyalement et personne ne o’enquerra fis ses 
de maintenir une organisation militaire qui rendrait l’armée belge ? opinions intimes, ni de l’application privée qu'il jugera couvenabled en

jiégsoi ;e, sa continue avec activité. -T a dû avoir lieu la

très-nombreuse en cas de guerre , déclarée dana les formes et avec 
les délais nécessaires aux grandes nations, lorsqu’elles s’ébranlent les 
nnes contre les autres , mais beaucoup moins de moyens de résister 
ai une attaque brusque et imprévue suscitée par des événemens dont 
la prudence et l’expérience même ne nous permettent point de négliger 
la prévision.

Que des innocens comme ceux de Strasbourg parviennent à exciter 
en France la guerre civile, et à doter inopinément leur patrie du 
bonheur que les factions procurent à l’Espagne ; que d’antres chances 
malheureuses atteignent l’état puissant qui a été le phis ferme appui 
de notre nationalité naissante, certes, messieurs, il faudrait aus­
sitôt pouvoir exclusivement compter sur nous-mêmes et résister seuls 
aux tentatives hostiles dont nous seriona menacés. Il convient donc 
de tenir nos forces militaires en position de garder sûrement le pays, 
et ne point l’exposer aux vicissitudes que d’étroites économies laisse­
raient toujours planer sur notre avenir.

Nulle part une concentration permanente et bien entendue d’un 
corps d’armée suffisant pour tenir tête à une attaque soudaine, n’est 
plus facile qu’au centre de la Belgique. Bruxelles' est entouré de plu­
sieurs villes de second ordre très rapprochées les unes dès autres. Les 
cantonnemens, charge si fâcheuse dansles campagnes, ne sont point 
ici nécessaires à l’agglomération de3 troupes. Les casernes seules'man­
quent dans ce rayon comme dans la capitale. Malheureusement un fâ­
cheux fsystème laisse les édifices aux villes , au lieu d’en faire la pro­
priété au gouvernement; celui ci du moins devrait être autorisé à en 
construire là où ils manquent, aux besoins .de l’armée placée comme 
elle devrait l’être , et j’insisterai particulièrement sur cet objet. 
Quelques points convenablement fortifiés sur la ligne du Hemer, 
compléteraient les mesures de précautions que réclame la sûreté 
du jays.

Mais il ne suffit point, messieurs, de réaliser des combinaisons pure­
ment matérielles; il faut qu’une nation s’attache aussi particulièrement à 
relever le moral de son armée ; car l’armée , comme le disait un ministre 
a la tribune de France, l’armée c’est le patriotisme organisé ; la bonne 
tenue du soldat, la certitude des soins qui lui sont assurés dans les ambu­
lances et les hôpitaux ; les places à la nomination du gouvernement

fair

vit:te des forse; û’aleanca dans la maison des frères Fabro- 
fiius. Cotta visite a pour objet la recherche des épreuves qui 
pourraient avoir été faites desdiis faux billets.

Les piévenus sont toujours, au secret.

réservées autam. que possible aux hommes de bonne conduite qui ont 
•offici“-“----- 1 • ' • » ~ •*fifiïVÏ .eopjme sous oihciers pendant plusieurs années, conformément à 

1 usage admis par le gouvernement prussien ; l’avenir embellim ~m » * «i • — - p» uuinvii j i uivuii - ouiuuiu par une
-certaine aisance offerte en perspective aux militairesqui, après un grand 
«Ombre d années passées sous les drapeaux, parviennent aux gradesM.,0 I * . _ - 1 "— f V lOUUVUb «UA gl UUCJ - ~ ■ — —        —   “ J—“ -——     — -»w
^ÜJ?#nWl : tel* «oat, i»e«Jieur«, les encouragemeus que je voudrais Toir « » campagne de l’auguste commandant eu çhçf de notre armée, de rcl‘l

Je m'explique, messieurs, d’autant plus franchement sur des abus, 
que je ne considérerais jamais avec l’indifférence qu’eprouveraient à leur 
égard ceux qui ne- songent qu’aux besoins matériels , je m’explique 
d’autant plus -i-anchement, dis-je, que personne plûs que moi ne prend 
à cœur le» intérêts des bons et braves officiers de notre armée. Jamais 
on ne m’entendra demander ie retard de leur promotion aux emplois ! 
vacans. Jamais je te chercherai h les priver de subventions ou, iu- t 
demnités que la ministre de. la guerre accorde sur des motifs équi­
tables.

Oui, messieurs, le service militaire chez noas, doit être soigné, 
encouragé, plus particulièrement que dans tout autre pays .Sans bd , eu 
effet, pas de Belgique Une restauration de dynastie n’est ailleurs 
qu’une mutation plus eu moins fâcheuse de gouvernement. Ici eile 
nous remettrait sous le joug d’une autre nation, dont lés organes j 
officiels ne cessent de nous traiter avec des formes pleines de mépris et 
de haine.

Le 20 octobre dernier, un ministre parlant à la tribune dé La Haye 
(le ministre des finances), ne qualifiait-il pas encore notre affranchis 
semenî de révelutioa »aussi perfide dans son origine, aussi bùnteuss 
» dans son dénouement, que pernicieuse dar.s ses conséquences ? »

Un membre des Etats-Généraux, M. 3eelacrts, vers la même époque; 
s’exprimait en ces termes:

« Tout récemment encore, îî n’aura échappé à personne que ïe dis.
» eours par lequel le prince qui à sa honte a ramassé dans fa boue de 
* Bruxelles la couronne de Belgique* a ouvert ies soi disant chambres 
» belges, a parlé du maintien de droits et d institution, Cependant per- 
» sonne n’a appris , que nous sachions , que cette couronne , à ce qu’il 
» paraît déjà vermoulue, ait été attaquée. Quels sont donc les droits 
» et les institutions qu’il s’agit de conserver ? Est-ce pour cela peut-être 
» qu’onyoppase encore à la reprisa desnégociations? Quoiqu’iLenJsoït, on 
» doit terjoura s’attendre à une reprise d’hoslilités, c'est pour cette rai.- 
» son que le soin de déterminer la force de l’armée doit rester au gou- 
» vernement.

Le ministre da l’intérieur ayant pris îa parole après M. Beeïaerts, 
insiste aussi sur le maintien d’une armée considérable • La loi fon- 
» damentale, dit-il, ne prescrit le renvoi de la milice dans ses foyers 

qu’en temps de paix. Nous ne sommes pas en état de guerre , mais

Jhonr «tôt»? déjà arnouce que dons terrains étaient offert* 
à r.idininistralio» eoinnmials de notre ville, pour l’etablisse» 
ment d'un jardin botanique; l’un situé au Beau Mur, coin* 
maue de Grivegaéc; l’autre car Avroy, près de Ste Véroni- 

:. Le conseil, doit s’occuper d ici à quelques jours de celt®
NOUS evnsmii» .1 <3

que. 
affaire, croyons devoir rappeler encore succinteinent 

ri doivent faire donner la préfe'renee aa terrai»les raisons qui
d’Avroy,

ù-;s première coasiaérstlon so présente, c’est qu’il sertit 
sans «. ican doute fort imprudent de placer sa jardin bot*» 
hique dans îa rayon d’ane forteresses

precieu; __ . . .
rcnfei’iaerait.Cetîé ;eule observation suffirait, nous semble- tü> 
pour décider la question de l’emplacement du jardin dont ||
2*E ,.il ô mais 2Î f*Sl fist P-^ncira • aine! nar iSYPrnolti s

üecicle
mais il en est d artres encore : ainsi, par exempt» * 

faudrait se soumettre sa p^3e du nouveau pont pour arrivé
•Pi’S"!!? rla n!ne> nttn not»» InnnKil} ll'ßSt

» nous sommes beaucoup moins encore en état de paix. Lorsqu'il l'agit 
» de rebelles, qui eussent été réduits de .nouveau à l’obéissance si des
» événemens du dehors n’étaient pas venus mettre fin à cette glorieuse

r.q Be.zu-Mur. On prétend de plus que cette localité n’est 
pci :* îoajoura à l’abri des inondations ; il faut songer qu’elle 
sa irenva p’aoee en dehors de la-commune. Enfin il est a11 
dernier argument toni-à-fait décisif. C’est, nous assure-t-on, 
que la terrain d’Avroy est d’une qualité supérieure, et quon 
l’offre cependant à meilleur marché que celui du Beau Muf’ 

Ces diverses cousidérations, nous en sommes certain5,) 
seront développées ats conseil, qui en examinera imiremeDt 
la valeur.

Aujourd’hui, i! arrivera , 37 miliciens clans notre 
pour être incorporés au bataillon de sapeurs mineurs. Le 5» 
il ..oas arrivera encore j{.8l miliciens pour le dépôt du j* 
régiment de ligne. Ils seront logés chez l’habitant. Ces m']1* 
t aires ,’5nccat reprendre leurs armes, et leurs effets »et1” 
rejoindront immédiatement leurs corps.

— L'Observateur de ce jour ne nous est point parT^
aujourd’hui nousn’ayon* reçu que celui d’hier.



IM ï*Ôî.ïfîOÜ5?.

— Auiourd’hui an conseil communal , on doit s’occuper 
T question relative à l'acquisition de la salle de spectacle. 

dS On 'it dans ua journal de Bruxelles :
Hier matin , vers 5 heures, la police , accompagnée de 

"cardes de sûreté, de gardes de ville et d’un piquet de gen- 
f * r|e s’est transportée dans la 6s section, près de la porte 

1 Sehaerbeck. Elle y a effectué l’arrestation de22 individus, 
6 nombre desquels plusieurs se trouvent prévenus de vols 

nocturnes qui se sont commis récemment en cette ville, à
l’aide de perforation. •->

__ On écrit d’Aix-la Chapelle , a4 février :
.Une députation , composée de MM. Vangulpen , Emundts, 

bourgmestre , et Kueîgens Nelissios, est partie pour Berlin , 
laris l'espoir d'obtenir quelques changemens à la decision 

du roi relative au chemin rie fer de Cologne a Au ; maie 
l’opinion générale est qu'il ne sera accordé aucune modi­
fication. » „
_On lii <^arîs une Quille de Erux.eli.es .
« La société des chasses s’était rendue * samedi , chaussée 

de Lorraine, au-dessus de Boistfort, pour faire une partie 
de chasse à laquelle étaient vécus assister grand nombre 
d’amateurs , et plusieurs dames. Mais le temps a singulière­
ment contrarié cette partie de plaioir. La pluie abondante 
qoi tombait ne permettait pas aux chiens de suivre la piste 
du gibier. »

CONSEIL COMMUNAL. «ncw«** eu kmk.
Séance du 38 février. — L’appe| nominal constaté l’absence de 

MM. Chefncux indisposé , Banquet , Closset et Tombeur.
M. le président donne communication de U correspondance :
I”! Le sieur Closon, docteur en médecine, demande d’etre nommé 

à la place de préposé chargé de constater les décès du quartier de 
l’Ouest.

2° Plusieurs habitans du quartier de 1 Ouest demandent qu il soit 
ouvert une communication de la place St. Lambert à la rue derrière 
|e Palais.

On renvoie à l'examen de la commission des travaux publics une pro­
position par laquelle M. Lion demande que la ville sollicite du 
gorerneraent une part dans les 6,000,000 alloués po,ur les grandes 
communications dans le royaume.

On continus la discussion du budget
Les art. 129 inclus Uj.'j sont adoptésANous les ferons cocnaî tre.
Art. 1^5. Entretien des pavés |85oO frs.
M. Latnhinon propose de majorer cet article et dé le porter, à 

12,000 frs., TU le mauvais état.de la petite voirie et l’impossibilité 
de la réparer convenablement avec le crédit alloué au projet du budget.

Cette rugmentatïon est adoptée à i’iinanimité.
Les art, i 46 inclus 154 sont adoptés.

§ HI. Instruction publique,
M. le bourgmestre a la parole, après avoir cédé la présidence à M. 

Piercot.

MM Delexliy et Despa combattent cette majoration.
M. Jamme informe le conseil que la commission de cette école n’est pas 

favorable à l’augmentation d’appointement des professeurs , tout en re­
connaissant le zèle qu’ils apportent à remplir leurs fonctions.

M. Lion appuie M. Lefebvre, eu se fondant sur les éludes préparatoires 
des professeurs et sur le zèle qn’ils mettent à instruire leurs élèves dans 
la pratique , ce qui les met dans l’obligation de visiter souvent les ateliers 
de divers industriels.

M. Forgeur appuie la majoration par le motif que le nombre d’heures 
de leçons est considérablement augmenté et que la dépense pour se 
procurer les ouvrages nécessaires , devient chaque jour plus élevée.

On met aux voix la question de savoir si leur traitement sera 
porté à 1,500 frs.

Oui par tcus les membres présens moins quatre : ceî derniers sont 
MM. Billy , Delexby , Despa et Galand.

Les articles (64 inclus 169 sont adoptés.
M, Jamme appuie la majoration de 20J frs. pour chacun des quatre 

instituteurs sur le plus grand nombre d’heures de leçons et sur les 
nécessités de l’exiter.ce.

Art. 170. Eeoies primaires, traitement de quatre sous-maîtres, 
1,072 francs.

M. Jamme appuie la majoration de 770 frs. pour chacun d'eux par 
ie3 mêmes motifs que ceux qui sont énoncés i l’article précédent.

Art. 171. Ecoles primaires , traitement de quatre premiers secondans, 
1,800 francs.

Pour stimules' le zèle des secondans , on a établi deux classes 
parmi eux.

Art. 172. Ecoles primaires , traitement de dix secondans à 400. frs. 
4,000 francs.

M. Jamme demande un secondant ou plus pour l’école du Nord..—- 
Kenvoyé a la commission d’instruction publique.

Les art. 173 inclus ISO sent adoptés
L'art. 201 relatif au subside pour la salle de spectacle est ajourné.
Art. 202. Subside à l’association pour l’encouragement et le dévelop­

pement de la littérature en Belgique 800 li s.
«s Les travaux historiques sur notre pays auxquels s’applique spé­

cialement cette société ont engagé le conseil à augmenter ce subside do 
400 frs.

On .réduit de 400 frs. le subside pour l'association relative à la littéra­
ture en Belgique, eu se fondant sur sa prospérité.

On a d’abord allégué que cette association n’avait pas adresré de 
demande d’augmentation.

Art. 203. Subside à l’éeoîe vétérinaire 3000 frs» Adopté.
Le conseil donne un avis favorable sur une demande d’aliénation de 

pièce de terre de la fabrique de l’église Sic. Foi.

FRANCE- ----PARIS, 27 FÉVRIER.

Noos sommes autorisés à démentir la nouvelle que don­
na le Messager du depart et Au remplacement da ministre de 
Hollande à Paris. {Moniteur.)

— On dit que samedi, sur les révélations faites par Meu­
nier, un soldat du 10e léger, dont le dépôt réside actuelle 
ment è Versailles, a été arrêté, et le juge d'instruction du 
tribunal a de suite procédé à son interrogatoire. Si l'on en 
eroit les bruits de palais ,i! aurait avoué que son intention

Il propose d’établir deux écoles du soir pour le sexe féminin dépassant | eqaj£ d’assassiner le roi Louis-Philipqe , et que c'était pour 
Page de 7 ans. L’une se trouverait dans le quartier de l’est, et 1 autre | trouver plus faci
dans-le point le plus central des trois autres quartiers.

M. lion présente des considérations sur l’ensemble de toutes les parties 
de l'enseignement; il signale des abus existant au collége ; le trop grand 
'ombre rie jours de congé ; le peu de surveillance exercée sur les élèves, 
et recommande la prompte nomination d’une commission chargée de la 
lurveiibnce de cet établissement d’instruction

l e conseil décide que la commission sera nommée à buis clos a la 
séance de demain.

Selon M. Forgeur, les études sont trop générales, et pour être forte 
elles devraient être spécialisées ; il se réserve de développer cette obser­
vation lorsque le programme des études sera soumis à l'approbation d;i 
aouseil.

Art. (54. Collége communal, traitement des professeurs , savoir 
on professeur de rhétorique, fr 3ooo. — Une régent de 2mè. classe, 
222o. — Un idem de 3me. elasse, 2o5o. — Un idem de 4me classe, 
18oo. — Une idem de 5me. classe, (5oo.— Une idem de rhétorique 
française et d’économie politique , 222o — Un idem d’histoire et de 

hie, 2o5o. — Un idem de 2me. et (me. française , 6oo —
Un idem de 3rne. française et d’arithmétique , f oo — Un idem de langue 
allemande, 2o5o. — Un idem de langue anglaise , 6oo. — Un professeur 
de mathématiques , 233o. Un idem d’algèbre, physique et chimie, 
3oüo. - Un idem de dessin', 44oo — Un idem ecclésiastique , i'içï. — 
Un maître d’études surveillant des classes, 8oo — Chauffage et nettoyage
des classes ,5oo — Fortier ,2oo----Total : 27.247 frs.

On admet la majoration de 300 fr». pour MM. Dcmarteaa et Fa- 
lisse , professeurs de langue française et d’arithmétique.

On accorde un traitement de 60ü fr., sans minervale , à M. Till, 
professeur de langue anglaise.

Le traitement de II. Boset, professeur d’algèbre , physique et chi. 
®nei est augmenté de 573 frs , pour qu’il se trouve en rapport avec 
celui des autres professeur» égaux en rang.

Quant eu traitement de l’ecclésiastique chargé de l’enseignement 
An collège , il figure au budget sans que la place soit remplie.

M. Forgeur attribue cette lacune au mauvais vouloir de M. l’évêque 
oc Liège. Toutefois d’après des observations de plusieurs membres , 
MM, Béltefroid et Flemsu entr’autres , il y a incertitude sur le point 
de savoir si la faute doit en être attribuée an chef du diocèse ou aux 
fi erqui parleur peu de respect envers le, professeur ecclésiastique 
laurait dégoûté et par suite éloigné tous les autres.

Le collège des bourgmestre et échevins donnera demain des explica- 
tions à cet égard.

*rL lo5. Prix aux élèves du collège, 800 frs.
M n'i'l’*’1 *’1 majoré de 200 frs.

Bl1'-je signale le mauvais choix der livres donnés en pris. — Le 
tega des bourgmestre ci échevins surveiller.'., cet achat, 

e» art. 156 :neius ( 58 sent adopté.
*n. 1o9. Académie de dessia , peinture, etc. Traitement des profes­

seurs , savoir ;
^Un directeur, 5,000 fr. — Deux professeurs de principes» 1,500, 3000. 

~n professeur de sculpture, 2,501-, —Un professeur de ciselure, 2,000. 
Professeur d’architecture.Total <î5<)0 fr. 

j,* n, Attendant l’ouverture de cette académie, on couvrira à l’aide 
dessint lei dépenses que nécessite l’académie actuelle de

, Ij'â'tement du professeur d’arc’ni feature est compris dans celui 
j>n a architecte en chef. Le rapport contient les expiicati
•organisation de ce service.

uni—
apport contient les explication» sur 

traitement du professeur deciselure6 »1'* ?0’r> *a Tusstl°n desavoir si le trai 
jj . •8c::a forte à 75eu ira.

Ce en 10U 5fPaie cette majoration de 5oo francs sur l’importance de 
Jj ac-’ T:» exige en outre , pour être bien donné, la connaissance de

Am décidée A l’unanimité.
jt.';5°’hoyer du local.de l’académie, Il52 fr. 35. 

gfioo 'fr ' s.’r'itemeat du portier, éclairage, chauffage et modèles ;

quffi îaffltiïe,demande de reporter au budget de 1837 des allocations 
*chàt*'dcn' à celui de (836 , 3,ooo fr. pour mobilier et to.ooo pour 
demi». 1* dépense pouvant n’avoir lieu que dans les six

Su» ** molc de l’année 1837, après la clôture de l’exercice de î 836. 
»•n observations de M. Forgeur, M. le bourgmestre re-
iuillet p«o*h'Pin>ï>03ili0n ’ ** ^Pensa P0UTant avoir lieu-avant-le 1er.

Art Ve» *u,x élèvesMe l’àcadèmie , 6oo fr. ( , ‘
M i.(i Ecole industrielle, traitement de trois professeurs ,*36oo fr. 
«• Lefebvre-------------- ---- chacun de CCStrois r,!Jbvre demande Une augmentation de 3oo fr. pour cîaacii] 

Ç wjscui’3 , qui jusqu’avjuuri’Uwoutebtirnu iüw fr. * *t
ä

facilement 1 occasion qn’il se serait enrôlé 
dans an régiment maintenant en garnison à Paris. Suivant une 
version , il ne se serait engagé que depuis l'attentat de M 'U 
nier, et pour se soustraire plus facilement aux recherches 
de la police. (Le Droit.")

— Un journal dément formellement la nouvelle donnée 
par une feuille judiciaire de l'arrestation de M. Gâunes, in­
génieur , qui a dépose* deus l'affaire de Fiesehi.

— Le colonel Vaudrey vient d’être mis h la retraite ; il est 
admis à faire valoir ses droits à la pension.

— Le Journal des üébd'S et la Gazette de France doivent 
agrandir leur ^format et s en donner un à l’instar des jour­
naux anglais ; en même temps ils baissent le prix de leurs 
annonces à un franc au lien de un fr. 5o c.

Le Courrier Français , le Constitutionnelle Temps et géné­
ralement tous les autres journaux à 80 francs, baissent le 
prix de leurs annonces sans agrandir leur format.

——----------

AFFAIRES »’ESPAGNE.
Le gouvernement a fait publier la dépêche télégra­

phique suivante , reçue de Bayonne :
« 25 février 1837, 5 heures et demie da soir.

» Lin faut don Sébastien , à la tête de nenf bataillons , un 
escadron et quatre canons, est parti de Durango le ai, se 
dirigeant sur St-Sébastiên : douze bataillons sont restés de­
vant Bilbao.

» Le ge'néral Saarsfield était, le 23 h Pampelune, avec 
ia,ooo hommes. Il avait été rejoint la veille par trois batail­
lons de la division d’Alaix. »

Ces nouvelles n’ôtent pas lenr intérêt à celles que 
nous apporte ce matin la Sentinelle publiée le 23 à 
Bayonne ;

On écrit de Pampelune, le ao février:
Hier, à onze heures, la légion d'Alger a été réunie prés 

de Villava, et les hommes des compagnies formant les ba­
taillons de la â' brigade ont été* versés dans les compagnies 
correspondantes des bataillohs formant la i". Cette opéra­
tion a été décidé par le brigadier Conrad vu la faiblesse nu- 
mérique des bataillons.

» Immédiatement après l’organisation des trois nouveaux 
bataillons, tonte la légion, infanterie et cavalerie, a été 
passée en revue par M. Valie, procurador et representant ex­
traordinaire des cortès aux corps d’opération de Navarre. 
Les officiers ont été appelés au centre du'earré formé parles 
troupes^, et, dans une courte allocation faite en présence du 
député Yalle , le brigadier Conrad les a remerciés de la 
manière dont ils l’ont secondé jusqu’aujourd’hui ; il leur a 
annoncé que sous peu de jour la légion devait faire partie 
d’une expédition sérieuse contre l’ennemi ; il les a exhortés 
à recommander à leurs subordonnés 1 observation d'nne stricte 
et sèvère discipline pendant la durée de cette campagne. La 
division à ensuite défilé devant le commissaire du gouverne­
ment, et chaque corps est parti pour les cantonnemens qui 
lui ont été désignés.

» S’il faut en croire de* sons officiers qui se sont retirés 
de la légion avec leur congés, elle est réduite à moins de 
a,5oo hommes par la mort, la désertion et les congés. Elle 
était de 7,000 hommes au moment de sou débarquement 
dans la Péninsule.

» L? yice-roi de Navarre » général Saarsfield, par son ordre

du jour en date du 17, ordonne anx différens corps sous es 
ordres de se tenir prêt- à se mettre en marche.

» Plusieurs bataillons des garnisons voisines de Pampelune 
sont arrivés dans cette place. Le corps d opération sera fort , 
assure-t on , de 8 à 9,000 hommes.

» Il est arrivé ces jours-ci à Pampelune plusieurs courriers 
et aidrs de-cauip des généraux Espartero et Evans. Le mou- 
veœe nt sera général et combiné. »

Bulletin de la bourse de Paris du 26 février. — La dépêche télégra* 
phique annonçant que lc3 carlistes venaient de laisser 12 bai aillons 
devant Bilbao, a posté de nouveau l'effroi parmi les détenteurs de fonds 
esp>gnols ; aussi, à l’ouverture de la bourse, l’actif a-i-il été de suite 
très offert, et le cours de 25 . • 14 a été presque immédiatement coté; 
cette panique un peu exagérée s’est cependant ralentie, et l’actif est re­
monté à 26.

Les portugais ont aussi été affectés par le cours de l’actif, le 3p. c. por­
tugais a été coté 3i 3[4.

Les actions du chemin de fer de Paris à St. Germain n’ont pas 
conservé aujourd’hui la marche ascendante qu’elles avaient depuis 
quelques jours ; la réaction qui s’est opérée sur toutes les valeurs , 
a également affecté cette valeur; ouverte à 5 , it n’y a pas eu de 
demandes , et le cours est descendu à 635 , où il est resté ; ce qui 
établit une différence de 25 francs sur le plus haut cours coté sa­
medi Quelques réalisations de bénéfices auront suffi pour amener ce 
résultat.

ALLEMACrHjî. — Offenbourg , 16 février.
Une exécution à mort, par le glaive , vient d’avoir lien 

en celte ville , sur la personne dn nommé Joseph Becher, 
condamné pent* vol et assassinat. Une circonstance particu­
lière de cette exécution, c’est que le condamné avait la. figqrq., , 
couverte d’un masque an moment où il reçut le coupsuortêl

HOLLAS! BE-. ' .
Dans la nuit du 23 an 24 > >1 y a à Rotterdam une 

crue d'eau extraordinaire. Dans une partie de la ville (de 
Buitenstad), la hauteur de la marée égalant celle de 1775, 
elle n’était qu’à 6 ou 7 pouces au-dessous de celle de 1825, la 
plus haute marée connue. Dans ce quartier toutes les caves ét 
les habitations ont été remplies d’eau et beaucoup de maga­
sins ont été pins ou moins endommagés. La violence du vent 
a renversé quelques cheminées et la partie supérieure d’une 
maison.

A Dordrecht cette marée extraordinaire s’est aussi fait sen­
tir et l’ouragan y a également endommagé des maisons, des 
moulins et d’autres bâti mens.

— Le 24 on a enterré à Rotterdam ce qui restait des ca­
davres des trois victimes qui eut péri dans le dernier in­
cendie. On assure que la mort de ces trois malheureuses 
femmes doit être surtout attribué ' à une pudeur mal en­
tendue.

La servante avait 25 ans , et il y en avait 12 qu’elle ser­
vait chez le sieur Cohen Alug. le locataire de la principale 
maison incend.ée. Elle était fiancée et devait se marier 
mercredi dernier. Son futur était arrivé à Rotterdam la I veille 
de l’incendie.

— On lit ce qui suit dans un journal prussien , \e Han­
dels Organ , sous la date du x3 février :

D’après des lettres du commerce de Rotterdam , on s’oc­
cupe sérieusement en Hollande de nouer des négocia tions 
ayant pour but non pas précisément d’amener une access- 
gioiî à l’union douanière allemande , mais de conclure avec 
les états qui forment cette union , un traité de commerce 
basé snr la réciprocité , et qui offrirait’ des avantages égaux 
aux parties contractante.». De nôtre côté on prêtera la main 
à ce projet avec d’autant plus d’empressement que ce serait 
un pas de plus de fait dans la voie où l’on s’est déjà engagé.

STATISTIQUE.

CONSOMMATION DE LA VIIXË DE LIEGE PENDANT l'àNNÉE l83(?,

i4^7 bœufs.
3073 vaches.
2908 veaux.
3i5 taureaux.
Ii38 genisses. 

l54?3 moutons.
4ai agneaux.

7098 pores,
37 cochons de lait.

330270 kit. viande dépecée 
6g4 kil. viande en pâté. 

g5l4i3 kilqgr. de beurre.
198215 kil. fromage indigèm

12353 kilo, fromage étraug,' 
42a kilog. sanglier.

1680 kilog. chevreuil» 
3891 lièvres»
2702 gibiers à plumes. 

167436 grives.
71702 pigeons.

7293 dindons.
89356 coqs et poules.

354 oies.
2577 canard# et sarcelles. 

6673000 œufs.
' 168 kiiog. truffe.

ETAT GîfïL ».K LIEGE , »a 28 tiyt.au.
Naissances : ( garçon , 2 filles.

Décès : 2 garçons, 5 filles, 2 lionimf!, 4 femmes , savoir : G. Rrray , 
igé de 87 ans, cultivateur, faubourg Viveguis, époux de M. Clem- 
bert—J. B. Bacbelet, 76 ans,cordonnier, rue Pierreusej veaf en 2*noceâ 
je M. Murset. — M. F, S, Delamotte , âgée de 67 ans, rue Bégui­
nage Si. Christophe. — C. Ansay , âgée de 6 l ans, sans profession , rue 
derrière St. Thomas. — A. C, J. Firson , âgée de 45 ans, sans pro­
fession , rue Hois-Château. — J. J. Wilmotte, âgée de 3o ans , sans 
profession , rue du Pont , épouse de J. J. Lambrecht.

.THEATRU BOITAI» BE LIEGE.

Jeudi 2 mars 1837 , la PRISON d’EDIMBOURG , opéra comique en 
rois actes. — Intermède musical, par MM. Singélee, violoniste , et 
jFranck, clarinette. — Le MARIAGE DE RAISON, vaudeville.

Mlle. Amélie Derbert débutera par le rôle de Suzelte.

Très incessamment, la Ire. représentation de la JUIYE.

Incessamment, au bénéfice de Mme. St. Ange, la dernière re­
présentation des 2me. et 4me. actes de ROBERT, LE DIABLE ; le 
2me. acte du i RË AUX CLERCS ; le GAMIN DE PARIS et le 5*ae» 
acte de GUSÏAYfi.



LE POLITIQUE.

ANNONCES.

LE SIEUR PAPILLON
A l’honneur de faire part aux PERSONNES qui 1 honorent 

ordinairement de leur protection , qu il donnera sou

BAL
LE DIMANCHE 5 MARS,

HW SHTOLiiDSt. HOT&Mi*
Au lieu de le donner après Pâques, comme il eu avait 

l’habitude.
Le BAL commencera à 6 i(4 heures.

SIM II xmm.%
L’ADMINISTRATION COMMUNALE DE LOUVEIGNÉ,

informe le public que, le jeudi l6 Mira prochain à g heu« 
res du matin à la maison commune , elle exposera en LOCA­
TION publique en plusieurs lots ,

LE DROIT D EXTRAIRE

I) I1MSBI IPI!■D

LE MAGASIN
SITUÉ PLACE DE L’UNIVERSITÉ,

N°a63,A LIÈGE,
Vient d’etre RÉASSORTI D’U NE FORTE PARTIE DES 

CORDAGES nécessaires aux entrepreneurs , maîtres maçons; 
pour le halage, l'extraction des mines et minières, etc. etc. 29 4

qui se trouvent dans les terrains appartenant à celte com­
mune.

Suivant le cahier des charges dont on peut prendre con­
naissance au secrétariat de la dite commune. 371

VILLE DE LIÈGE. — vente de terrain.

Le collége des bourgmestre et échevins procédera le lundi 
6 mars prochain, à midi, dans l'une des salles de l’Hôtel de 
Ville, à la vente, par adjudication publique des terrains dont 
la désignation suit :

lo P, tite parcelle provenant du restant de l’emplacement 
de la maison Delarge , aux abords du Pont des Arches.

a0 Le terrain de ta ruelle des Patients, situé à St-Gillesi 
et dont la vente aura lieu en six lots.

Les cahiers des charges et les plans sont déposés au se- 
crétariat de la commune , où l’on peut en preudre con.
naissance.

A l’Hôtel de Ville le 20 février 1837.
Le président , Louis Jamme. 

Par le collège , le secrétaire , Demany.

A VENDRE EN HAUSSE PUBLIQUE. BOURSES.

A LOUER, à un prix modéré, un JOLI QUARTIER G ARNI 
INDÉPENDANT, de quatre pièces, au pied de Pierreuse, 
n° 33o. 38u

LUNDI 6 Mars 1837, à il heures du matin, sur 
la place du grand Marché, à Liège ,

UN BON CHEVAL HONGRE ,
DE RACE ARDENNAISE, AGE DE 6 ANS,

Propre à la selle et au tilbury.
S’adresser pour le voir à la uiai-on mortuaire de feu le 

docteur SCHMERLING, quai d’Avroy , à Liège.
ARGENT COMPTANT.

Cinq pour cent, . 
Trois pour cent, . 
Act de la B. de Fr. 
Napl. Cert. Falc. . 
Eap. Ardoin i 834.

PARIS, le 27 FÉVRIER.

409 60 «Esp. D. diff. s. int.
79 60 { > Dt. pas. s int.

2425 00 Belgiq. Kinpr.
98 75 Banque de Belg. .
25 7U

00 OiO 
7 0)0 

000 0)0 
<455 00

LONDRES, le 25 février.

38i

A VENDRE

MARDI 7 de ce mois, à deux heures de relevée , on 
vendra , AU PLUS OFFRANT, eu l’élude du notaire 
PAQUE , rue Souverain-Pont , à Liège ,

SEPT PIECES I>E DRAPS
DE DIFFÉRENTES QUALITÉS ,

ARGENT COMPTANT. 378

3”),,, consolidés . . 
Bel. cm. <832 C.B. 
Holl Dette active. 
Portugais, 5 p. c. . 

Id. 3 p. C. .

90 O[0 
000 0)0 

52 t)8 
<9
32 0/0 I

 Espagne. Cortès. . 
Di Hél ées. . . . .

Passives............... .
Russie..................
Brésil. Emp. 1834.

26 1)2 
Il 1)2 

7 3)8 
OOo 0)d 

00 0)0

AMSTERDAM, le 27 février.

! DE:

PRÉCÉDEMMENT NOMMÉ,

LE CANAL DE LOUVAIN,
SIS RUE DERRIÈRE LE PALAIS, N. l\io, A LIÈGE ,

ET
QUATRE AUTRES MAISONS ADJACENTES.

Mardi 4 Avril 1837 , à 10 heures du matin , le notaire 
PARMENTIER , expose ra en adjudication publique aux en­
chères , en son étude , Place du Theâtie Royal à Liege , les 
propriétés ci-après î

1er. lot.
Le DIT HOTEL , »vec salons , cuisines , 30 chambres , 

greniers, cour, remises et écuries , caves , 3 pompes , 
citernes , etc.

Le tout occapé pre’sentemenl par M. Palmers. Cet ancien 
établissement, très achalandé , est avantageusement connu et 
convient, soit à une auberge ,soit à tout autre commerce ou 
ù une fabrique.

UNE MAISON, n® 409 , annexée au même hôtel , avec 
'3 grandes chambres et ayant son entrée , rue Pied de 
Vache.

2me. lot.
UNE MAISON , u* £08 » «tuée en 1a clite,rne Piecl de 

Vache, occupée par le sieur Toby , ayant 3 elages , cour ,

VENTE A L’ENCHÈRE

D’UN BEAU TERRAIN,
PROPRE A Y BATIR

DE LA CONTENANCE DE 393 MÈTRES CARRÉS ,
Situé à proximité du second pont de la Boverie et Ion 

gpant la nouvelle roule joignant au chemin nommé Latour. 
Cette vente aura lieu en l'étude et par le ministère de Me. 
BERTRAND, notaire, LE 3 MARS à 10 heures. 3to

Holl. Dette active.
Dito î 1)2............
Ditlërée. . . ... ■ 
Billet de change. 
Syndic, d’amort..

• 3 1)2. .
Soc de comm. P.-B 

» nouvelle. 
Russie, H. et C”. 5 

• 1829,5

100 5|8 Inscr. au gr. livre.
52 (5)46 Certifi. à Amst. .

00|00 Pologne. L. fl. 500f.
22 1)4 Lots de Hd. 50 f.
93 1)2 Espagne. E, Ard.
76 1)2 Dito grd..............

485 5)8 Dette differ, anc.
«I 0|0 * nouv.
403 3)8 • passive.
403 3)8 Autriche. Métal. 5.

65 5)8 
95 0)0 

116 3)4 
Ht 3)4 
25 13)16 
24 i3|l6 
0 0)0 

00 U|0 
7 l|4 

00 0)0

LE JEUDI, deux mars 1837, à deux heures après-midi, 
le notaire PAQUE veudra publiquement , en son étude , rue 
Souverain-Pont ,

UNE BELLE ET GRANDE MAISON,
SISE A LIÈGE, RUE PIERREUSE, N° 37o ,

Avec cour et bâtiment derrière. Aux conditions que 
peut voir en l'étude dudit notaire.

l'on
348

Asters. Det. acliv.
• Det. diirér. 

Einp de 48 mill. . 
Holl. üelteactive. 
Rente remboursai). 
Autriche. Métaili. 
Lots de fl. <00. .

• de fl. 250. .
• de. Û. 500. . 

Polos. Lots fl. 300.
• fl. 500 

Brésil. K. à L 1834 
KsràS. Einp. 1834. 

D. dif. 1834. 
Dit. p. 1834. 
Dette ditî.

ANVERS, LE 28 FÉVRIER.

92 i[4

101 0)9

CHANGES.

105 0)0
44 0)0

400 3)8 
00
97 1)4 

(03 3)4 
000
428 0)0 
677
116 1)2 
138 1)2 
85 1)1

PnBAfLis. Cert. Falc. 
A) état-RO. Lev.l 832.

à An. 1834.

i Amst., c. jours. . . 
A Rotterd., Idem . , 
A Paris, Idem . . 
P » 2 mois.
P Lond. pr Estr. c. j. 
Pi » 2 mois

24"48 24 1)4 AlHam. pr 40 HB.c. j. 
0 0)0 I » 2 mois.
0 0)0 jBruxellet et Garni.
8 5)8

pair
pair
f|8>p. r
3) 4 p. c. p.
40) 1
39)8
35 3)8 il 
35 3)16
4) 4 p.c.p

pompe , cave et citerne.

REVENTE

PAH SUITE DE SURENCHÈRE.
LE HUIT MARS courant, k deux heures de relevée, lea j

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 28 FÉVRIER 183’. 
Notre bourse a été très faible aujourd’hui en fonds d’Espagne. Ardoin 

ouvert 25 24 7)8 3)4 5)8 i)2 3)8 1)4 1)8 et reste 24 1)4 argenta 
comptant.

Primes au 12)13 mars 25 p. c. dont 1)2 A.
Il y a eu beaucoup de vendeurs sur Ardoin.

et

3me. lot
UNE MAISON, n° 4it, sise rue derrière le Palais, com­

posée de 7 pièces, avec grenier , cour , cave, pompe 
citerne.

4me. lot.
UNE AUTRE MAISON, n» 4i2, sise en

enfans WÉGIVIONT feront réexposer
EN ADJUDICATION PUBLIQUE ET DÉFINITIVE 

en l’étude de M* VARLET,

TOTrtTO mm if'hTDïE

BRUXELLES, le 28 février.

NOTAIRE 
»

BEYNE
t COURS.

Emp.

la même rue
derrière le Palais et joignant à la précédente. Elle consiste 
en 8 pièces, a grands greniers, avec cour, pompe citerne 
et 2 caves»

Ces différents immeubles se trouveront dans remplace­
ment le plus avantageux , par la percée à établir , en lace du 
dit hôtel , pour communiquer directement avec la place 
St-Lambert.

S’adresser au notaire PARMENTIER pour prendre com­
munication des titres de propriété et des conditions de I ad­
judication. 7°

Consistant en bâtiinens d’habilation et d’exidoitation , jar­
din , vergers, terres et prés formant un seul gazon d une con­
tenance de trois hectares 25 ares, sise en lieu dit Bois-Jean- 
Le-Meunier , commune de Fléron , sur la mise à prix de 
7,98o fr. y compris le montant de la surenchère.

S’adresser audit notaire. 379

VENTE
D’UNE BELLE ET BONNE RENTE.

M* DUSART , notaire à Liège, vendra aux enchères en son 
étude, rue Féronstiée, le LUNDI, 6 mars prochain, à 10 
heures, UNE BONNE MaISON SITUÉE EN POTIERUE, 
n. 761, à portée de la Meuse et à côté du marché aux fruits.

270

LF, MARDI 7 mars 1837 , à 9 heures du malin , au domi­
cile de M. FESTRAETS, à Oreye , le ndtaire JAMOULLE 
procédera aux enchères publiques à la vente.

D’UNI CORPS DE FERME,
SITUÉ DANS LA COMMUNE DE GRANDVILLE,

VENDREDI 3 MARS 1837, à 1o heures du malin, le no­
taire MOXHON vendra aux enchères, en son étude , rue 
Hors Château , à Liège,

UNE RENTE ANNUELLE ET PERPÉTUELLE 
de 729 FRANCS 34 CENTlMES , ou 600 FLORINS BRA­
BANT l lÊGE, au capital de 24,3ii francs 4g centimes , ou 
20,000 fis. Brabant Liège, due par les enfaiis de feu M. Pas- 
quel, sur l'Hôtel des Messageries , Place Verte, à Liège,et par
M. le comte Oscar-de Marcliant-d’Aiisembourg , sur le châ­
teau de N. ubourg et les biens en dependant, situes dans la 
commune de Galoppe.

S adresser audit notaire MOXHON. ^47

Uotseh.,
Fin cour. 

Pr. 1 m. d. I •
• 1836 , 4 "ju. •
• Fin cour,
» pr. 1 m. d. I

Dette activ 2 1)2 
E. de la ville 1832 
Dette active holl 
Rente domaniale 
Brésil <834. • 
Autriche. Métall 
Rome. 4 832. . 
Naples. Falconnel

• Banque Tav 
POET. Dona Maria 
E s pao, Ard. I834.

a Fin cour. . 
» gros, pièces
• pr. 1 m. d. f. 
» différée 1834.
• * anc. 
» dette passive.

(00 3)4 
100 3)4 
000 0)0

92 7)8
93 0)0 
00 0)0 
52 1)2 
99 i)4 
52 5)3 
97 0)0 
85 1)4

103 3)4 
101 ( )0 
00 0)0 
1)0 0|O 
00 OiO 
23 7|8 
00 0)0 
00 0)0 
26 0)0 
00 0)0 
0 0)0 

00 0)0

ACTIONS.

CHANGES.

Amst.
Lohd.
Paris.

et. jours, 
et. jours, 
et. jours.

pair
12
pair

Act. Société Gén 
Act. de la S. de C. 
Act. la B. de B. 
Act. C. Sam. et O. 
.4et. des Hauts-F. 
Act Cliarb. Flenu 
4et. Banq. lonc.
4et. Ch. H. et W 
Acl. Cil. Sclessin 
Act Entr. Indust 
Acl. Ch. Lev du F. 
Act. S. d'Ougrée. 
Act. S Sars-Lonch. 
Act. Che de fer. . 
Act. S. de Vennes 
Act. bat. à V. Anv. 
Act. S. St. Léona. 
Act. S. Chatelin. 
Act. S. Verreries 
Act. Ecl. gaz. rés 
Act S. Raffinerie 
Act. Verr Chaid 
Act Expi. l’Espér 
Act. des Brasserie: 
Act. Librairie H
Act. ogr. W
Act. Fahr. Tapi 
Act. Fabr. de fer 
Act. Mutual, ind 
Act. C. de Bruges 
Act. H. F. Monc.

733 0)0 
134 1(2 
140 t|2 
41>6 0|0 
155 0) >
130 qO 
CO 0)0 
99 l|2 

000 0)0 
124 i )0 
106 l|2 
000 0)0 
oOO 0)0 

00 0)0 
000 0)0 
000 0)0 
oco 0)0 
145 0)0

00 0)0 
120 0|0 
000 0)0 
1)5 i'l° 
000 Cl» 
000 0)0 

00 » 0)0 
000 0)0 
409 01° 
000 0)0 
000 0)0

R AC AHOUT des H

Avec prairies, jardin et terres labourables situe'es sur les
_ * ». • I n   1 __ 7 11  G     ni Hanfe I «a flYIll fl * Iterritoires de Grainlville, Oreye et Heers, le tout d une su­

perficie d’environ i6 hectares divisés en 33 lots, exploites 
par' le» sieurs Marquet, Malchaire et Brumioul, par bail qui 
expirera au i5 Mars i838.

Il sera donné toute facilité pour le paiement du prix et 
ces biens seront vendus libres de charges et d’hypothèques.

S’adresser audit notaire poor obtenir tous renseignetuens.
a°9

.!Autorisé par deux rapports (U* 1 Academie de Modeciue^ 
deux brevets du Roi , et 60 certificats des plus célébrés mé­
decins, accordé à de Langrenier , seul proprietaite. Il est 
l’aliment des convalescents , «les daines , des enfants , des 
vieillards , et des personnes affectées de nui ladies d esloniach 
et des intestins , et rétablit les forces epuisees. Depots (Uns les 
pharmacies de MM. L. Etienne, à Vervîe'rs ; Van West- i 

;Ulens, a St. Trond , où l'ou trou ve le Sirop et Pate de Nafé 
d’Arabie, pour t>uérir les rhumes , toux , catarrhes , asthmes, 
envouemens y coquecluches, palpitations , et les maladies de 
poitrine les plus invétérées, Ferdinand Froidbise , rae Pont 
d’Ile , à l'Arbre d’Or , n. 83.1 , à Liege. 670

PORT D’ANVERS. — arrivages du 28 février 
Le koff belge Barbara Catharina, v. de Rotterdam, ch. de ca^’ 

coton , fer et cacao.

PLAGE D’ANVERS, le 28 février.

Café. — Les transactions suivantes ont été citées aujourdh«
: (o0

St. Domingue ord. à 29 c. ; loo dito Batavia à 34 c. ,
Sucre brut.—Deux ventes ont eu lieu aujourd’hui, savoir 

Havane blond à f. 47 pavillon étr. ; 45o id. id. à prix divers-, qq9 
Sucre raffiné. — Fnviron f0,000 kil. pains en papiers e 

Candi ont trouvé preneur pour l’exportation.

H. LIGNAC, Impr. d» Journal, n* 622, rue du d 0r W


